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1. Présentation


Le Yogasûtra est un opuscule qui fait partie des plus grands textes spirituels, au même titre que la Bible originaire du Moyen-Orient, les Vedas de l’Inde, le Tao Te Ching de la Chine, les grands textes du Bouddhisme, etc. Ce texte est à la source de la multitude des pratiques du Yoga.

Comme tous ces grands textes, il n’a pas été écrit par une seule personne à une époque donnée, mais il a agrégé différents textes en essayant de les relier ou de les expliquer. Ce sont des textes compilés, modifiés, adaptés, par de nombreux rédacteurs successifs ayant des visions parfois différentes.

Le sujet du Yogasûtra est la réponse expérimentale aux grands questionnements de l’être humain sur les sujets fondamentaux : qui suis-je, d’où viens-je, où vais-je ? Ce n’est pas un ouvrage philosophique (il serait beaucoup plus long), ni un énième recueil de recettes pour des pratiques spirituelles. Il offre un cadre mental épuré pour permettre l’expérience directe des réalités dont il parle, qui sont d’ordre spirituel : il s’intéresse à l’esprit, à sa nature, à son fonctionnement et sa finalité.

Le Yogasûtra est écrit dans un format d’environ 195 phrases courtes que l’on appelle des aphorismes. Le mot sûtra indique le fil qui porte les perles d’un collier. Le propre d’un aphorisme, c’est d’être un énoncé bref et autosuffisant, qui n’a pas besoin d’un autre texte ou de connaissances préalables pour être expliqué. L’aphorisme affirme des choses pour rendre possible l’expérience de ces choses. L’aphorisme révèle une évidence qui nous éclaire.

Un aphorisme doit donc être transparent, sans faire référence à des connaissances autres que les connaissances communes, et ouvrir sur une compréhension immédiate, non intellectuelle, expérimentale.

Intéressé par ce texte, comme par beaucoup d’autres qui semblent donner des pistes pour la vie spirituelle, ce texte m’est apparu étrange, obscur, nécessitant toute une immersion dans une conceptualisation propre à une culture lointaine – celle de l’Inde. J’ai buté sur des phrases telles que (I, 47) : « Quand a lieu la véraison de la (concentration) non-délibérative, il y a (alors) une éclaircie vers soi-même », traduit ailleurs : « En raffinant nirvichara samapatti, la lumière spirituelle du Soi est expérimentée. » Ce qui n’est pas très lumineux, on en conviendra.

L’obscurité ne pouvait pas se résoudre par l’étude, puisqu’à l’évidence il s’agissait de sentences qui devaient être accessibles à la première lecture. En croisant différentes traductions, en allant chercher le sens des mots sanskrits, en confrontant ce texte avec d’autres traditions spirituelles, et surtout en expérimentant ce qui était dit, je suis arrivé à la nécessité d’une traduction transparente, pour rendre à ce texte sa saveur originale. Je propose ainsi pour l’aphorisme I.47 : « Cette expérience du réel dépouillée des processus mentaux procure un état de paix et de lumière. »

C’est cette recherche qui est proposée ici. Elle est composée de quatre parties :


	Une synthèse des différentes couches littéraires et de leur sens spirituel


	La traduction du Yogasûtra, sans notes et sans commentaires


	L’analyse des différents cycles et leur dynamiques propres


	Une pratique basée sur le Yogasûtra








2. Synthèse


Le bol de malas

Pour faire comprendre ce qu’est le Yogasûtra, j’aime montrer un grand bol plein de malas, de tchotki, de komboskini, de chapelets, tous objets de différentes cultures, fonctionnant sur le même principe : une cordelette sur laquelle sont enfilées des perles ou comportant des nœuds, permettant le comptage de prières récitées oralement ou mentalement, la plupart du temps accompagnées par une conscience du souffle, mais pas toujours.

Le premier rapport avec le Yogasûtra, c’est que le mot sûtra désigne une corde, un fil. Et que les perles correspondent chacune à un aphorisme. Dans toutes les cultures, les perles des chapelets sont souvent faites dans des matières précieuses. Chaque aphorisme est donc une perle de grand prix.

Mais ce bol ne contient pas un chapelet unique qui aurait deux cents perles sur un seul fil. Cela aurait été le cas s’il avait été écrit par un seul auteur en une fois. Non, il est composé de plusieurs chapelets d’origines différentes, des grands, des petits. Et le tout est mélangé.

Essayons de démêler ces chapelets. Chaque chapelet forme une unité, un cycle portant sa logique en lui-même.

On peut aisément distinguer 4 sources différentes dans le Yogasûtra qui présentent chacune les difficultés, les buts et les moyens pour parvenir à une maturité spirituelle. Voici les noms qu’on peut leur donner : le cycle de l’unification, le cycle de la libération, le cycle de la dévotion et le cycle des pouvoirs. Ces cycles ont des dynamiques différentes, et il faudrait éviter de considérer que l’ensemble du Yogasûtra est homogène, ce qui poserait des problèmes de compréhension. Voici une petite synthèse de leur pensée avant de lire le texte lui-même.

 

Le cycle central du Yogasûtra est le cycle de l’unification. Il est très développé et il sert de pivot à tous les autres. C’est sans doute le texte le plus ancien, celui qui a servi de colonne vertébrale au texte actuel. L’état d’unification s’obtient par la suspension des processus mentaux non perceptifs tels que la mémoire, le jugement, le raisonnement, l’imagination. Une fois que ces processus mentaux sont suspendus, ils ne font plus écran à la perception du réel tel qu’il est en lui-même. Le méditant expérimente alors un état de non-dualité, où il n’y a plus de distinction entre le regardant et le regardé. Le cycle de l’unification donne un chemin en 8 étapes pour y parvenir. Après un travail sur les comportements, puis sur les qualités morales, la pratique, qui va devenir emblématique du yoga, commence par la posture et la respiration. Ce travail corporel permet d’entrer dans l’esprit calmé pour la méditation (intériorisation et focalisation), et obtenir ainsi l’état d’unité.

Sur ce cycle de l’unification se sont greffés d’autres cycles qui le reprennent et qui l’intègrent dans leurs propres projets. Ce sont le cycle de la libération, le cycle des pouvoirs et le cycle de la dévotion.

 

Le cycle de la libération se base sur le cycle de l’unification, mais en disant qu’il ne suffit pas. Il prône, par la pratique corporelle et méditative du cycle de l’unification, l’extinction de tous les conditionnements qui sont des entraves dans notre vie. Une fois les conditionnements progressivement éteints, la conscience se contemple elle-même en tant que conscience indépendante de l’objet qu’elle appréhende. C’est alors la libération.

 

Le cycle des pouvoirs, pourrait s’appeler le cycle des fakirs, puisqu’à première vue, il semble rechercher des pouvoirs exceptionnels. Mais à l’étude, il me semble que les traductions habituelles qui parlent de « pouvoirs magiques » ont un a priori favorisant le merveilleux et que beaucoup de phrases peuvent se traduire de manière plus réaliste et plus utile pour le chercheur spirituel. Pour cela, le cycle des pouvoirs instrumentalise les capacités de concentration obtenues par la pratique de la méditation pour obtenir des « pouvoirs ». Des commentateurs postérieurs n’ont pas hésité à rajouter, à la fin du cycle des pouvoirs, que « ces pouvoirs fascinants sont des obstacles sur la voie spirituelle. » La recherche de capacités extraordinaires est incompatible avec la dynamique du cycle de l’unification.

 

Le cycle de la dévotion, très court, est l’œuvre de prêtres ou de religieux qui ont intégré leur théorie à l’intérieur du texte, en disant : on peut obtenir tout cela aussi grâce à la dévotion à Dieu. La méthode qu’ils préconisent est la récitation du mantra « OM », qui pour eux représente Dieu et permet de parvenir à l’union divine.

 

Une caractéristique des textes indiens, c’est leur pensée en spirale. On dit l’essentiel au début, et on commente de plus en plus jusqu’à obtenir des textes très foisonnants, en arborescence. Ce n’est pas la pensée linéaire dont on a l’habitude en Occident.

Muni de ces quelques clés, voici le texte du Yogasûtra, dont la traduction se veut fidèle à l’original, portant lui-même son sens.

 

Note : Le Yogasûtra utilise beaucoup le terme de « conscience » qui traduit l’idée de ce qui en moi est témoin du monde, de l’instance qui en moi « voit » le réel, en est conscient, du phénomène qui « imprime » ce que je perçois en moi. Cette conscience ne correspond pas la conscience morale.







  


  3. Le texte du Yogasûtra


  

    

      1. Samadhipada


      1. Voici l’enseignement traditionnel de la pratique spirituelle :


      2. La pratique suspend les processus mentaux 3. pour que la conscience apparaisse telle qu’elle est.


      4. Si ce n’est pas le cas, la conscience s’identifie aux processus mentaux.


      5. Les processus mentaux sont de cinq sortes, agréables ou désagréables.


      6. Ce sont : le raisonnement, l’illusion, la conceptualisation, la rêverie et la mémoire.


      

        	

          7. Le raisonnement fait des déductions à partir des observations et des croyances.


        


        	

          8. L’illusion est une connaissance fausse non basée sur la réalité.


        


        	

          9. La conceptualisation est basée sur le langage, elle n’a pas de substance.


        


        	

          10. La rêverie est une agitation basée sur des contenus imaginaires.


        


        	

          11. La mémoire est l’empreinte des expériences passées.


        


      


      12. On peut suspendre les processus mentaux par une pratique sérieuse et le détachement.


      13. Une pratique sérieuse stabilise le mental, 14. si elle est motivée par une intention ferme, persévérante et continue.


      15. Le détachement nous libère de l’avidité vis-à-vis de ce qui nous entoure.


      16. La libération des aspects non-essentiels du réel laisse émerger sa vraie nature.


      17. Au début, l’esprit est tourné vers l’extérieur et l’analyse avec le raisonnement. Cela lui procure une certaine joie, mais renforce le sentiment de l’existence d’un « ego ».


      18. Ensuite, grâce à une pratique assidue, ce raisonnement cesse. Néanmoins l’empreinte des expériences accumulées persiste (conditionnements).


      19. Enfin, naît l’expérience de la vraie nature du réel.


      20. Cette connaissance demande de la volonté et de la réflexion, 21. elle s’obtient par un désir ardent, 22. et dépend de l’intensité de ce désir.


      23. Cette connaissance peut également s’obtenir par la confiance en Dieu.


      24. Le Seigneur est un être qui n’est pas affecté par la souffrance ni par les empreintes que laissent les actes (conditionnements).


      25. Il est la racine de la conscience sans limite.


      26. Hors du temps, il a lui-même enseigné les anciens.


      27. On le désigne par la syllabe sacrée (OM) 28. dont la répétition le révèle.


      29. Par cette pratique, la conscience se tourne vers l’intérieur et les obstacles disparaissent.


      30. Voici les obstacles qui dispersent l’esprit : le souci, le découragement, le doute, la paresse, la négligence, l’avidité, l’illusion, l’insatisfaction, l’instabilité.


      31. Voici les symptômes de cette dispersion : la souffrance, l’angoisse, la nervosité, une respiration irrégulière.


      32. Une pratique basée sur un seul principe élimine cette dispersion :


      

        	

          33. Pratiquer l’altruisme et la compassion, dans le bonheur comme dans le malheur, dans le plaisir comme dans la douleur, stabilise le mental et apporte joie et paix.


        


        	

          34. Maîtriser le souffle.


        


        	

          35. Contempler des objets perceptibles par les sens.


        


        	

          36. Cultiver des états lumineux et sereins.


        


        	

          37. Favoriser un état sans avidité.


        


        	

          38. Pratiquer l’attention vigilante jusque dans le sommeil.


        


        	

          39. Méditer avec la méthode qui convient le mieux.


        


      


      40. La pratique conduit à la compréhension de toute chose, de la plus petite à la plus grande.


      41. Lorsque les processus mentaux sont suspendus, l’esprit est dans un état de réceptivité parfaite. Il est comme un cristal très pur, il n’y a plus de distinction entre le regard, le regardant et le regardé.


      42. Cet état de réceptivité est libéré des conceptualisations liées au langage, 43. la mémoire est suspendue, l’esprit reflète l’objet tel qu’il est.


      44. La conscience expérimente alors la subtilité des choses sans activité mentale ; 45. l’aboutissement de cette expérience est une fusion subtile avec les objets.


      46. Néanmoins, cet état d’unité n’est pas encore libéré de tous les conditionnements.


      47. Cette expérience du réel sans processus mentaux procure un état de paix et de lumière, 48. c’est la connaissance véritable de la réalité.


      49. Cette connaissance est différente de celle que peuvent donner le témoignage des autres ou l’exercice de l’intelligence, parce qu’elle est d’une autre nature.


      50. Cet état s’oppose à la formation de nouveaux conditionnements.


      51. Lorsque tous les conditionnements ont été supprimés, on expérimente l’état de pure conscience.


    


    

    

      2. Sadhanapada


      1. La pratique spirituelle nécessite une discipline régulière, une étude approfondie et la confiance en Dieu.


      2. Le but est de mettre fin aux tourments que provoquent les aveuglements et de parvenir à l’état de pure conscience.


      3. Les aveuglements sont l’ignorance, l’attachement à l’ego, l’avidité, l’aversion et l’attachement à la vie.


      

        	

          4. L’ignorance de la réalité est la source de toutes les autres causes d’aveuglement, latentes ou manifestées.


        


        	

          5. L’ignorance consiste à confondre l’impermanence, l’imperfection et le malheur de notre état habituel avec l’éternité, la perfection et le bonheur de l’état d’accomplissement.


        


        	

          6. Le sentiment de l’ego vient du fait que l’on croit que la conscience appartient à celui qui est conscient.


        


        	

          7. L’avidité vient du souvenir du plaisir.


        


        	

          8. L’aversion vient de la peur de souffrir.


        


        	

          9. L’attachement à la vie est une soif qui touche même les sages.


        


      


      10. Lorsque les causes des aveuglements sont légères, il suffit de leur appliquer un antidote.


      11. L’agitation intérieure qu’elles provoquent peut être éliminé par la pratique de la méditation.


      12. Les aveuglements proviennent des conséquences présentes ou futures des actes.


      13. Tant que la source n’est pas éradiquée, elle donne naissance aux conséquences de ces actes.


      14. Selon leur qualité bonne ou mauvaise, les actes ont des conséquences agréables ou désagréables.


      15. Le sage comprend que cet aveuglement est source de douleur. Douleur de l’impermanence, de l’angoisse et des conditionnements (provoqués par des visions erronées).


      16. On peut cependant éviter les tourments de l’aveuglement.


      17. La cause de l’aveuglement est la confusion entre la conscience (le voyant) et l’objet sur lequel se porte la conscience (le vu).


       


      18. Le spectacle du monde est lumineux, mouvant, matériel. Il résulte de l’interaction entre les sens et leurs objets. On peut s’immerger dans les phénomènes ou bien s’en libérer.


      19. Les phénomènes sont de nature plus ou moins subtile et manifeste.


      20. La conscience est purement la capacité de voir, même si c’est celui qui voit qui l’expérimente.


      21. Cela provient de la nature de ce qui est vu.


      22. Pour celui qui est libéré, cette confusion disparaît, mais elle perdure pour les autres.


      23. La pratique spirituelle permet d’acquérir la compréhension de la nature propre du réel. 24. L’ignorance de cette nature provoque la confusion.


      25. Lorsque la conscience ne s’identifie plus à son objet, c’est la délivrance.


      26. Le moyen pour faire cesser la confusion est de pratiquer la contemplation discernante attentive et constante.


      27. La pratique se fait en 7 ( !) étapes.


      28. Lorsque la pratique spirituelle a supprimé les obstacles (les impuretés), la lumière de la connaissance permet d’opérer la contemplation discernante (entre le voyant et le vu, le monde et la conscience).


      29. Voici les 8 phases de la pratique :


      

        	

          Les attitudes extérieures


        


        	

          Les attitudes intérieures


        


        	

          La posture


        


        	

          La respiration


        


        	

          L’intériorisation


        


        	

          L’attention


        


        	

          La méditation


        


        	

          L’unification


        


      


      30. Les attitudes extérieures sont :


      

        	

          La non-violence


        


        	

          La vérité


        


        	

          L’honnêteté


        


        	

          La conduite parfaite


        


        	

          La non-avidité


        


      


      31. Ces attitudes extérieures sont des règles universelles et ne dépendent ni du temps, ni du lieu, ni du milieu social.


      32. Les attitudes intérieures sont :


      

        	

          La pureté


        


        	

          Le calme intérieur


        


        	

          La pratique sérieuse


        


        	

          L’étude de soi


        


        	

          La confiance en Dieu


        


      


      33. Les pensées perturbatrices doivent être combattues par leur contraire.


      34. La volonté de nuire – causée, provoquée ou approuvée – vient de l’impatience, de la colère ou de l’erreur. Quelle que soit son intensité, elle engendre une souffrance et une confusion sans fin. Il convient de cultiver le contraire de cette pensée.


      35. La pratique de la non-violence pacifie l’environnement.


      36. La pratique de la vérité rend les actions profitables.
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